
m » Noos n'aTotn pas le droit de tromper la eonllanc» de 
Fraore sotlaliste! 

» Vous TOUS associerez A mes paroles et vous vr>ns unirez à 
moi pojr envoyer à Lille socialiste, a Croix, socialiste. A Hé-
lemmes, socialiste, le salut fraternel de Roubaix socialiste, 
qui a le grand honneur de leur avoir montré la voie dans la 
ron<iu<Ke du pouvoir municipal. 

» Vive la trance ! Vive le Parti ouvrier! Vive la République 
sociale ! » 

Tons les conseillers applaudissent, pensent que le 
public acclame le Maire et crie : Bravo > 

L'élection des adjoints 
M. I.E MAIBK invite le Conseil à procéder à l'élection 

du premier adjoint. Six adjoints sont à é l i re ; on sait 
qu'il doit y avoir autant de votes que d'adjoints. 

Voici les résultats de ces divers votes, qui n'ont donné 
lieu à aucun incident. 

11. ADOLPHE DISOBRr est é lu premier adjoint, par 34 
voix contre une à M. Achille fopere et on bulletin 
blanc. 

H. ACHILLE LEPEKS est é lu deuxième adjoint, par 3i 
voix, contre trois à M. Contelier et nn bulletin blanc. 

M. JULIEN COUTELIER est é lu troisième adjoint, par 33 
voix, contre une a M. Henri Thérin, une à M. Dherzelle et 
une a M. Wicbart. 

M. HENRI THKRIN ml élu quatrième adjoint, par .''-'t. 
vo ix , contre nne a M. De Coek, nne à M. Milbéo et un 
bulletin blanc, 

M. DE COCK est élu cinquième adjoint, par 33 voix, 
contre, une à M. Lombard, une à M. Tonneau, une * M. 
Mubéo, et un bulletin blanc. 

M. HERVÉ MII.BKO est élu sixième adjoint par il 
contre deux à M. Wichart. nne à M. Ilespel, une à M. 
l'enaut, et une à M. Dherzelle. 

Après chaque élection, tes adjoints se sout placés, 
à la droite, soit à la gauche du Maire, selon leur ran 

Tous les . adjoints de l'aucienne administration ont 
donc été réélus, sauf MM. Olivier Branquart et Joseph 
Trannoy, qui ne s'étaieut d'ailleurs pas présentes aux 
élections. Les nouveaux adjoints sont MM. Henri Thérin, 
ancien conseiller, et De Cock, nouveau conseiller. 

Le compte-rendu financier 
Dès que les adjoints sont iustallos, M. le Maire fait 

connaître que la loi oblige l'ancien maire à rendre ses 
comptes au nouveau. 

— Mais, ajoute-l-il, comme c'est le même, je m'en dis­
pense, et me coutenterai de donner aux uou veaux conseil­
lers les résultats du compte-rendu financier. Voici ce» 
résultats : 

e n c a i s s e : 134.!»"9fr. S3. — Sommes votées et non 
employées : 715.94* fr. 3». 

Il y a donc un excédent de receltes de 1. tau.vit fr. M. 
M. LE MAIRE déclare ensuite ouverte la session de mai 

I8U6. Il ajoute que, les Commissions n'étant pas encore 
installées, le Conseil se réunira dans le courant de celte 
semaine pour procéder à ces formalités, et un autre jour 
pour délibérer. 

M. LE M A I « E . — La séance est levée, mais je prie les 
conseillera de ne pas se retirer encore : ils onl à signer 
le registre des délibérations. 

Apres la séance 
Il était midi et demi quand, après la signature du re­

gistre, le maire, ses adjoints et quelques conseillers ont 
qait lc ensemble l'Ilôtel-de-Ville. 

Avant eux, le public s'était lentement retiré de la «aile 
pour aller se mêler à la foule réunie sur la Urund'l'l»'-". 
et qlle l'on peut évaluer à 2000 personnes 

A peine M. Henri Carrelle s'est-il montre sur le perron 
île lhole l do ville que le cri de «Vive Carrelle! » se fait 
entendre. 

Le maire et quelques uns de ses adjoints, ainsi que 
plusieurs conseillers municipaux, franchissent la fouio, 
trav• r«enl la Urand'Place, arrivent rue de la tiare, et 
s'ai r lent a l'estaminet de M. Belmère, près de la place 
C h e v n u l , ou, sur la terrasse, ils se fint servir à beire. 

l ' an ils continuent leur route, suivis de plusieurs cen­
taines de personnes criant : « Vive carrelle ! Vive le 
l'arli Ouvrier ! » 

Le Maire arrive chez lui, l u e de l'Aima, et entre, 
avec sa snite, dans son estaminet. 

La /ouïe s'écoule alori . 

•» I doyen d'âge et lui donne pour vous tous une p d f n é e de 
I mains.» 

De nouvelles marines d'approbation se manifestent 
pendant qne » . Ploquet quitte la salle et passe entre les 
nouveaux conseillers qui se sont spontanément mis de­
bout. 

M. llallin, le doyen du nouveas'To^seil, en prenant la 
présidence, se déclare honoré du privilège que lui 
confère son agaet 11 exprime l'espoir que lapins parfaite 
courtoisie régnera au sein du Conseil qui vient d'Être 
installé, afin qu'il puisse utilement • •iCuiller de ses 
Fonctions. 

m 

Ma 
Il fait ensuite procéder a l'élection du secrétaire, 
ihieu est éln A Punanimil 

Dans les communes des cantons de R o u t a 
W A T T B B L O S 

Le conseil municipal s'est réuni à onze heures. Klaienl 
présents : MM. Louis Leumlan, Abel llazebrouik, Léon 
Walrelos, Henri Labbe, Louis Daquennoy, J.-H. Delreax, 
Flonmoiid Lecomte.J. H. Kaimbaut.Henri Lefebvre, Henri 
BrifTaut. J.-B, Çuesnoy, Auguste Calleau, J.-B. Lepoulre, 
Henri l'oljet, Henri Detlreuues, Klonmood Borny, J.-B. 
Lerusse. ! . n . Liagre, J.-B. Dubus, Louis Plouvier,Pierre 
Moule, Louis-Kmile Jubaru. Lotis Beuscarl, S<mon Hien, 
Léo» Jacquemont et Jules Deslailleur. 

'J. Heurt Leclercq, qui était absent pendant l'élection 
du maire, ne s'est présenté quo pour l'élection du pre­
mier adjoint. 

SÉLECTION DU MAIRE. — Il est procédé à l'éleclion du 
maire. 

M. Henri l'olle!, maire sortant, est éln par 18 voix MU 
m volants, contre 7 voix accordées à M. Henri Hnflaut 
et une ;'« M. Leou Jacquemont. 

Aaaulûl le résultat connu, la musique municipale,mas­
sée sous les fenêtres de la mairie, joue la Marseillaise. 

L'ÉLECTION DES ADJOINTS. — M. Louis Leuridan est élu 
premier adjoint par 17 voix sur Î7, contre i voix à M. 
Léon Jacquemont, une à M. Henri BrifTaut, et 7 bulletins 
blao.es ou nuls. 

M. Léon Jacquemont est élu deuxième adjoiul, par Ht 
voix sur Î7, contre 8 voix à M. Pierre Honte, une à M. 
Henri Labtie, cl deux bulletins blancs ou nuls. 

L'élection des deux adjoints a été également saluée 
par la Marseillaise, jouée par la musique municipale. 

LA SORTIE. La proclamation des résultats des votes 
u élu favorablement accueillie par les hululants de Wal-
trelos. A la sorlie des conseillers, à midi et demi, deux 
<m trois cents personues se trouvaient reunies devant ia 
Maine, quelques cris de : «Vive la soc ia le! » ont été 
couverts par ceux de : « Vive la France ! Vive la II i'.'u-
bJiqne ! » 

Aucun aulre incident ne s'est produit. I.'. service d'or 
• Ire était assuré par M. Clément, commissaire de police, 
là geudarinene et les gardes champêtres. 

C R O I X 
Les nouveaux conseillers élus se laient réunis à l'esta­

minet Prouvost, sur la Place.A onze heures, ils sortaient 
ensemble et se dirigeaient vers l'Ilotel-de Ville. M. l'Iu-
quul qui, eu sa qualité de chef de la précédente niiitiici-
paillé, doit installer la nouvelle, entrait en même temps 
qu'eux. Dos qu'ils onl pris place dans la salle des déli­
bérations, il fait procéder à l'appel nominal des nouveaux 
conseillers. Tous sont présents, à l'exception de M. tius-
tave Dubar. 

M. Pluquet déclare le nouveau Conseil installé el , 
avant de se retirer, il prononce une courte allocution 
•laus laquelle il tait remarquer que la période électorale a 
présenté à Croix un spectacle peut-être unique eu 
France: c'est qu'elle s'est écoulée sans que la moindre 
critique ait été formulée contre l'ancienne municipalité 
C'est la preuve, fail-il observer, qu' 1 s'agissait exclusi­
vement d'une lutte de classe. 

H constate que dans la période qui a précédé les élec­
tions la plus grande courtoisie a clé observée dans la 
lutte. « Malheureusement, ajoute t-il, il u'cu a pas été 
de même après, et j'ai la conviction qu'aucun de.» vingt-
sept nouveaux élus n'a prêté la main aux manifestations 
scandaleuses qui se sout produites ». Des marques d'ap­
probation chez les conseillers et dans l'assistance qui 
encombre la pièce réservée au public accueillent cette 
déclaration. 

» Le suffrage universel, poarsuit-il, vous a donné la 
majorité. A l - i l eu tort; a-t-il eu raison t L'avenir seul 
nous l'apprendra.Quelqu'un a d i t : «Heureux les peuples 
I|UI n'out pas d'histoire»; ou pourrait en dire autant de 
certains partis sans passé. C'est le cas du parti qui, i 
Croix, arrive actuellement aux affaires. 

» Quoi qu'il en soit, nous quittons l'administration le 
front haut et la conscience nette, et serons heureux si, 
dans quatre ans. on peut dire du parti qui prend le pou­
voir qu'il a géré les intérêts de la commune avec intelli­
gence, justice et équité. Jo cède la présidence à voire 

mité moins un bulletin blaec. 
Le scrutin secret donne ensuite, pour les tondions de 

maire, une voix A M. Forler et •* 4 M. Desbarbieux, qui 
est proclamé maire de Croix et remercie ses camarades 
du conseil de l'honneur qu'ils lui font et déclare comp­
ter sur leur assistance pour s'acquitter de la etavts (sic) 
tâche qui !U1 Incombe. 

L*élection successive pour les deux adjoints donne les 
résultats suivants : poef le premières voix a M; FoW.ïr, 
une ù M. I.ecrinier et un bulletin blanc : poaî le second 
26 voix Â M. Lecriuier et un bulletin blanc. MM. Forler 
et Lecrinier prennent pisce au bureau,et M. Desbarbieux. 
visiblement é m * depuis le moment où il a été proclamé 
premier magistiat de la commune, lit une déclaration 
dans laquelle il reconnaît que les commencements seront 
pénibles pour la nouvelle municipalité; 

Il espère néanmoins qu'elle arrivera a un bon résultai 
avec le concours de to«« et en particulier des employés 
de la mairie. Il détiare ensuite ouverte la session du 
Conseil municipal pour mai 1890 et annonce que la dal 
de la prochaine réunion sera ultérieurement fixée. 

Le procès-verbal d'installation est alçrs signé par tocs 
les membres du Conseil, y compris M. Dubar, absent au 
début, mais qui était arrivé pendant qu'on procédait & 
l'élection du secrétaire. 

Après l'accomplissement de cette formalité, les socié 
taircs de l't'nio» Chorale sont venus offrir leurs compli-
menls à la nouvelle municipalité et solliciter de sa part 
la même bienveillance dent les favorisait la précédente 
M.Desbarbieux les a remerciés et les a ««sures que les fa 
veurs qui leur étaient prte#Te'rh ment accorddes leur 
seraient continuées-, 
CLe sevré'etre de la commune, enlouré des employés 
sos c o l i q u e s , a ensuite offert les souhaits de bienveuU' 
du personnel de la Mairie. Le nouveau maire les a re 
merciés et leur a déclaré qu'ils pouvniefilcompter sur la 
nouvel le municipalité, tant ott'iVs seraient lidèles à la 
bien servir. Il a même ajouté qu'une municipalité socia 
liste devait leW Inspirer plus de confiance que l'ancien 
ne. 

Les nouveaux conseillers ont alors quitté la salle des 
séaLces. Une foule nombreuse «talieenait devant la 
mairie, dans la cour de laquelle étaient groupés les 
membres de la Fanfare des Trompettes, établie chez 
M. L'abv. <l? ont fait entendre une sonnerie à la suite de 
HnfWlN M. Desbarbieux les a remerciés de l'appui qu'il 
^Valent toujours prêté au parti collectiviste. I n e t<"ule 
jeune lîlle,costumée en rouge, a aussi offert a M. Desbar­
bieux un bouquet entièrement rr'lîje, en lui récitant un 
compliment dans lequel elle présentait aux élus du parti 
collectiviste les félicitations prolétariennes. 

La Fanfare des trempettes a exécuté une nouvelle 
sonnerie e. a reconduit en cortège les nouveaux conseil 
lers à l'estaminet Prouvost. 

L estaminet de M. V. Bonnicr qui porte l'enseigne « ' 
la Mairie » et qui fait face à l'Ilôtel de-VilIcélail pavoisé 
de drapeaux tricolores. 

W A S Q t J Ï E t i A L , 
Le nouveau Conseil municipal de Wasquebal s'est réu­

ni a obte heures, dans la salle des séances. Tous les 
conseillers étaient présents. 

M. Victor Delourme, maire sortant, après avoir rendu 
compte de la situation financière, procède à l'installation 
dn nouveau Conseil, et prie ensuite le doyen d'Age, M. 
Vincent Six, de prendre la présidence. 

M. Hector Libbreebt, nommé secrétaire donne lecture 
des articles de la' loi relatifs a l'éleclion du Maire el des 
adjoints; puis, sur l'iuvitation du Président du Conseil, 
on procède a l'élection du Maire. 

LE MOI-VEAU MAIRE. — Le scrutin est ouvert et se fait 
par appel nominal. 

M. Désiré Delesalie est élu par 22 voix sur 2.1,contre un 
bulletin blanc 

M. Six proclame M. Delesalie maire de la commune de 
V asquehal, et lui cède le fauteuil présidentiel. 

L'ÉLECTION DES ADJOISTS. — M. le Maire prie le conseil 
de procéder au vote des deux adjoints. 

Sont élus : Premier adjoint, U. Lenridan-Brulois, par 
22 voix sur 23, contre un bulletin blanc. 

Deuxième adjoint. — M. Victor Delourme, maire sor­
tant, par îi VJIX, sur 23, contre uus voix à M. J.-B. 
Lepers. 

M. DELOUIME DÉCLINE SON .MANDAT. — Dès que M. De­
lourme s'entend proclamer deuxième adjoint, il demande 
la parole. L'ancien maire de Wasquebal remercie vive­
ment les membres du conseil municipal de l'honneur 
qu'ils lui font, mais il déclare se voir obligé, à sou 
grand regret, de décliner cet honneur. 

Tons les conseillers insistent chaleureusement auprès 
do M. Delourme pour le prier de revenir sur sa décision; 
mais le maire sortant reste inébranlable, et il y a lieu 
de procéder à nn second tour de scrulin. 

M. Adolphe tiros est é lu deuxième adjoint par 22 voix , 
contre un bulletin blanc. 

LE DISCOURS DU MAIIE . — Après I installation des deux 
adjoints, le nouveau maire, M. Delesalie, prononce le 
court discours suivant : 

• Messieurs et chers collègues, je vous remercie de tout mon 
co-iir de l'honneur que vous me laites de m'appeler à la prési­
dence du Conseil municipal. Tout mon dévouement vous est 
acquis. Nous travaillerons ensemble à la réalisation de notre 
profession de foi, qui se résume e.i ces deux mots : • Justice 
et F^aliiè pour Ions. »» 

» Nous tendrons la main à nos adversaires d'hier, pour tra­
vailler, to-js ensemble, au bien-être général de tous les habi­
tants de notre commune. 

» Vive \Vasquehal ! Vive la Képublique ! » 
De longs et unanimes applaudissements accueillent les 

paroles de M. le Maire; puis, au nom des nouveaux 
conseillers élus, M. Hector Libbreckt félicite les anciens 
membres réélus, ainsi que MM. Désiré Delesalie, maire, 
Leuridan Brulois et Adolphe Gros, adjoints. Il regrette 
que M. Delourme, ancien maire, ait refusé les fonctions 
dejjeuxièine adjoint, que, de tout cœur, le Conseil lai 
avait conliées. 

A leur tour, MM.L euridan et Gros, adjoints, remer­
cient leurs collègues, puis la séance est levée. 

LES DÉCEPTIONS. - Les sociétés musicales, massies de» 
vaut rilolei-de Ville, ont, aussitôt ta proclamation des 
scrutins, joué, tour à lour, la Marseillaise el divers au­
tres morceaux de leur répertoire. La chorale les .iiitii 
Hruiiis a chanté un eheeur. 

Les sociétés : la Fanfare de WasqueUal, dirigée par M. 
Carbonnelle, la société chorale les AnasHrunis, dirigée 
par M. Keckhoul, l'harmonie la Jeune France, dirigée 
par M. Carnoiile, la société de gymnastique l'Espérance, 
etc., ont ensuite été reçues par ia nouvel le Administra­
tion, dans une des salles de la mairie. 

Des vivats ont été chaulés en 1 honneur du nouveau 
Maire el des nouveaux conseillers. 

M. le Maire a eu un mot aimable pour chacune des 
sociétés qui lui ont été présentées par leurs présidents. 

Des vins d'honneur ont été servis. 
Fulin MM. Damez, secrétaire de la Mairie, Waniu et 

Seiossc, gardes-cbampctres.sont venus adresser leurs Ié-
hcitalions à la nouvelle administration municipale. 

Pendant lout le temps qu'ont duré les réceptions, les 
cloches de la paroisse ont été mises en branle. 

A une heure, lout élait terminé. 

Dans le c a n t o n de L a n n o y 
J L A N N O Y 

K. Oscar l lélremieux, maire sortant, a été réélu par 15 
voix, contre un bi.lletin blanc. M. Alfred Joly a été nom­
mé adjoint également par 15 voix, contre un bulletin 
blanc. 

Après la proclamation de ces élections, la Musique 
municipale, qui attendait devant la mairie, a joué la 
iiartttl'aiss. 

F O R I S T 
Sont élus : Maire : M. Lucien Tbie'ffry, par 10 voix, 

contre une à, M. Louis Caby et une 4M. Auguste Wattine; 
adjoint : M. Jean Delatlre, par 7 voix, contre 4 a M. Caby 
et une a M. Eugène Tbieffry. 

S A I L L T 
M. Adrien Lepers est éltt maire par 10 voix contre nn 

bulletin blanc. Par le même nombre de voix, M. Fran­
çois Dnfermont est nommé adjoint. 

La Musique municipale a joué la ATHrieMaise, après la 
proclamation des rés i l ia i s . 

T O U F F L E R S 
Au pictnier tour de scrutin, M. Hejiri Potichaih a élé 

élu maire par 12 voix cor.tre 2 a M. Louis Brnnin, une 
a M. J.-B. Deipia-'^tte et un bulletin blanc. 

IVéleCl'ion de l'adjoint a donné lieu a deux tours de 
scrulin, M. Louis l î iunin, éltt au premier îbur par 10 
voix, ayant, déclaré ne pas vouloir accepter le mandat. 
MM. Louis Pesmettre, à ce premier tonr, avait obtenu 2 
i M t , Lcopold Fins, une voix, J.-B. Braquaval, une voix, 
et Louis Leblanc, une voix. 

Au deuxième tour, M. Sévère Tnco t a été élu par 1* 
voix contre 3 M. Braquaval, et nne a M. Louis Leblanc 

La musique municipale n fait entendre là Marseil 
laise. 

L Y S L E Z L A N N O Y 
M. Louis Bouteuiy est é lu maire par 22 voix, contre 

une à M. Desprelz Kincheval. 
Sont nommés : 1er adjoint, M, Desprcz ftincheval, par 

22 voix , contre use à M. Pierre Echevin ; 2e adjoint, M. 
Pierre ' ohe'vin, par 22 voix, contre une à M. F. Beus­
carl. 

Devant la Mairie, la Musique municipale et l'Harmonie 
ont joué la Marseillaise. M. le Maire l é s a remerciées.l'n 
vivat a été ensuite chanté, puis la société des Tromcettes 
a offert * la municipalité un fort loli bouquet de Reurs 
naturelles. • _ 

L E Ê R 8 ( F r a n c e ) 
Ii. coi is Courrier a été réélu maire, au premier lour 

de scrulin, par 21 voix contre un bulletin blanc. 
Le premier adjoint, M. J.-B. Trnffaux, a également été 

élu, au premier tour, par 20 voix,contre nne à M.Floreu-
lin Lepoutrc, et un bulletin blanc. 

L'éleclion du ie adjoint a donné lieu i trois tours de 
scrulin. 

1er tour : M. Constant Ducatillon, 11 voix; M. Floren 
tin Lepoutre, 5 voix; M. J.-B. Hespel, 2 vo ix ; M. fénolie 
Duthoit, 2 voix ; M. J.-B. TrnfTaUX, 1 vetix, et M. Charles 
Fournier, 1 voix» 

Se tvir M. Ducatillon, il voix, M. Lepoutre, 8 voix, 
M. ilespel, 3 voix et M. Dutboit, 2 vo ix . 

3e tour : M. Ducatillon, i l voix, M. Lepoutre. 8 voix 
M. Ilespel. 1 voix, M. Duez, 1 voix et M. Henri Derache, 
1 voix. 

M. Ducatillon est proclamé élit deuxième adjoint. 
A la proclamation des résultats, la musique munici 

riale a joué la Marseillaise devant la mairie. Le chapeau 
national a été arboré à plusieurs maisons. La société des 
Anciens Militaires est venue féliciter la nouvelle admi­
nistration, et un jeune homme a offert au maire une 
jolie peinture. Des bouquets ont été offerts aux ad­
joints. 

Quelques jeunes gens out é levé nn arc-de-triomobS 
devant la demeure de M. le Maire. 

PLUMÉ 
C'est également à onze heures que le Conseil municipal 

de Fiers s'est réuni, pour la nomination du maire et des 
adjoints. 

M. Goube a élé élu Maire par 22 voix sur 2>1. 
C'est anssi par 22 vo.x sur Ï3 que MM. Duhamel, i)a 

niel JlaiebroucK et Lepers ont été élus : le premier, la . 
adjoint, le second, t e adjoint, et le 3e, adjoint à l'Etat 
Civil. 

Le calme le plus grand a régné pendant la réunion 
Après la proclama'ion des résultats, la fanfare de 

Flers-lez-Lille el celle du Breucq sont venues féliciter le 
nouveau maire, qui leur a promis son plus <féVoué cou 
cours. Il était midi quand cette réception a pris lin. 

H E M 
Viiiglel-un membres du Conseil sur vingt-trois étaient 

présents à la séance. MM. Leuridan et Bayart, malades, 
s'étaient fait excuser. 

Quoique absenl, M. Leuridan a élé éln maire par 20 
voix contre un bulletin blauc. Mais, dans une lettre, Ine 
par M. Monnicr, secrétaire de la Mairie, M. Leuridan 
fait connaître que l'étal de sa sauté ne lui permet pas 
d'accepter le mandai. 

Il est donc procédé & un second tour de scrutin, et M. 
Leclercq-Taflin est élu par l i voix contre 6 à M. Henri 
Delcroix et un bullelin hianc. 

M. Jean Bayart, éln premier adjoint par 21 voix, dé­
clare également par lettre ne pouvoir accepter le mandat 
pour raisons de santé. 

Au deuxième tour, M. Henri Droulez est élu par 13 
voix, contre 6 à M. Aloxis Follet, une à M. F. Loridaot, 
et un bulletin. 

M. Alexis poilet est élu deuxième adjoint, par 15 voix 
contre 3 à M. Henri Delcroix, une M. F. Loridant et deux 
bulletins blancs-

La Musique municipale a joué la Marseillaise, et des 
jeunes gens sont venus offrir des bouquets au maire, 
aux adjoints et aux conseillers nouvellement élus. 

i o i i « o n < . 
La nouvelle assemblée communale a tenu, dimanche 

matin, sa première réunion. Un peu après ont» heures 
les conseillers se placent dans l'ordre dir tableau, 
c'esl-à dire dans l'ordre d'importance des voix obtenues. 

M. A. Ducoulombier est le premier ; puis viennent 
MM. Sénélar, Diéval, E. Destonibes, ThéryRasson, Ma­
sure Six, G. Glorieux, Honoré-Colson, De Lavaivre, Des-
pinoy, H. Loridant, Dhal-Dcsey, C. Loridan, I. Dumor 
lier, E. Lemaire, Leplat, Leveugle, Flament, Lefebvre. 
Lecomle, Salcmbien, Delvoye, L. Grau, Cocbeteux, Bar­
barie, Demouvaux, Ladsous, Masurel Leclercq, Far 
vacque, Coppin, Muller, Cordier, Clerson, Tack el 
• M B , 

M. V. Hassebroucq siège seul à la table de l'adminis­
tration, à titre de maire sortant d'exercice. 

La partie de la salle réservée au public est absolument 
bondée. 

M.Hassebroucq fait d'abord procédera l'appel nominal, 
qui accuse la présence des ;ifi conseillers municipaux; 
puis, après avoir donné lecture des résultats du scrutin 
du 10 mai, il déclare ebacnn des membres de l'assemblée 
communale instal'é dans ses fonctions. 

M. Hassebroucq conserve encore la présidence par le 
privilège de l'âge - privilège peu enviable, dit-il. 

Un premier scrutin est ouvert pour la nomination 
d'un secrétaire pour la session; par 35 voix, M. J. Tack 
est désigné pour remplir ces fonctions. 

Ensuite M. Hassebroucq Ht les articles de la loi muni 
opa le relatifs à l'éleclion du maire et des adjoints, el 
ces opérations commencent. 

l i l o i i i o i i «lu m a i r e 
Sur les 3U votants, M. Hassebroucq est élu maire par 

34 voix : une voix est donnée à V. Dron et il y a an 
bulletin blanc. 

Des applaudissements éclatent à la proclamation de ce 
résultat el la musique municipale, massée devant l'Hôtel-
de-Ville, joue la Marseillaise. 

M. Hassebroucq, assez visiblement ému, prononce 
quelques mots de remerciement qui ne parviennent pas 
jusqu'à nous. 

E l e c t i o n d u 1 " a d j o i n t 
. Diéval obtient 35 voix et M. Sénélar 1 voix. M. 

Diéval, élu 1er adjoint, remercie ses collègues de la 
marque de conûance qu'ils viennent de lui accorder. 

E l e c t i o n d u t' a d j o i n l 
Les voix se répartissent ainsi : 34 i H. Sénélar, 1 i M. 

Masure-Six et 1 1 M. Leplat. M. Sénélar, 2e adjoint, pro 
met de faire tous ses efforts pour mériter la confiance 

3u'on lui accorde cl il assure ses collègues de tout son 
évouemeut. 

E l e c t i o n d u 3* a d j o i n t 
M. Masure-Six est désigné pour remplir cette fonction 

par 35 voix et un bulletin blanc. 

« je vous remercie, dit M. Masure, du grand bontienr 
qui m'est fait; je remplirai mon mandat avec le plus 

grand soin, en bon Tourquennois, en ami de mes conci-
ayens, en bon .patriote et en sincère républicain.» 

; E l e c t i o n d n 4* a d j o i n t 
Celte élection a donné lieu a une manifestation, pré­

parée sans doute i l'avance, sur le nom de H. Dron. 
En effet, le dépouillement du scrutin donne 34 voix 

pour i l . DroD, 1 voix pour M. E. Lecomle et nn bulletin 
Blanc. 

Des applaudissements et des cris de « Vive Dron », 
Vive la République ' » partent, surtout de là parité oc­

cupée par le public. 
» Mes cbers collègues — dit M. Dron — je vous remer­

cie dn fond du cœur de la marque d'estime due vous 
venez de me donner. L'opinion publique ne te> trompera 
pas : vous ave i voulu ailirmer la solidarité républicaine. 
Mais mes occupations ne me permettent pas d'accepter 
les fonctions d'adjoint et je vous prie de reporter vos 
suffrages sur nn aulre de nos collègues. • 

M. Dron n'ayant pas accepté, il est procédé i un nou­
veau scrutin ; M. E. Lecomle est é lu 4e adjoint par 34 
voix contre 1 vo i t a M. Saletnbjen et un bulletin blanc. 

Ml E. Lecbmte promet de faire tout son possible pour 
le bien de tous et pour la l iépubliqcï. . 

M. Hassebroucq, en {son nom personnel et au nom a i 
ses anciens collègues de l'administration, remercie le 
Conseil municipal du témoignage de confiance iju'L vient 
de leur acïorder; il le remercie aussi de lui avoir don­
né, en M. E. Leèorhlè, un collaborateur dbht Ib concours 
lui sera précieux. 

« — J'aurais hésité — poursuit M. Hassebroucq — i 
assumer la lourde charge de l'administration, mais j'e» 
père trouver en mes adjoints un allégement, en répar 
lissant enlre eux les divers servîtes. Le prograrHme mu 
nicipal est très ctlargé • l'achèvement de l'HAtel-de-ville 
le remaniement de la gare, là création de bains publics, 
la conslrnction d'un tribubal de commerce el de l'Aca­
démie de dessin, la translation du cimetière, l'ouverture 
d'un boulevard de ceinture. » , 

M. Hassebroucq indique aussi comme affaires de na­
ture à préoccuper le nouveau cousvil : les rues-particu­
lières, les développemehts à dohnera l'assistance publique 
et notamment la création de nouvelles crècbes, l'épura-
lion des eaux de l'Esperre el eufin « la grosseouesl ion 
du conditionnement soulevée pir la Chambre de Coilt-
merce. » u 

y Jamais conseil municipal — aflirme M. Hassebroucq 
— ne sa sera trouvé devant un tel programme à accom­
plir. H faudra le concours dévoué ds tous pour le metttê 
à exécution. Si nous le remplissons, nous aurons là 
conscience d'avoir travaillé a assnrer à notre ville une 
nouvelle ère de prospérité et de progrès. » . . 

M. le Maire consulte alors l'assemblée sur la claie de 
la prochaine réahica : olle est fixée au vendredi 29 mai. 

M. Drainais, secrétaire général, donne lecture du pro­
cès-verbal d'installation qui est signé immédiatement et 
la séance est levée. 

— Après chaque élection, la Musique municipale a 
joué un morceau de son répertoire. 

DANS LIS COMMUNES LES CAHTOSS SE TOttfi QIKG 
M O U T A D X 

A onae heures et quelques minutes, le nouveau con­
seil était réuni dans une dessal les de la mairie. 

On procède à l'appel nominal; un conseiller, M. Delma-
sure Jules est absenl, excusé. 

M. Vincent dit que M. le Maire « n'ayant pas daigné i 
se présenter, c'est 4 M. Carlier, qui a obtenu le plus de 
voix, â prendre la présidence. 

M. Liarlier Louis dit qu'il regrette qu'aucun des an­
ciens conseillers ne soient présents. M. Carlier déclare 
le conseil installé. 

Pour l'élection du maire, M. Auguste Lecroart, doyen 
d'âge, est appelé à présider,et M. Paul Lebrun est nommé 
secrétaire de séance; . . 

Ce dernier donne lecture de la loi relative à l'élection 
du maire et des adjoints. On procède ensuite a l'élection 
dn maire. 

Au 1er tour, sur 22 votants, M. Victor Vincent obtient 
21 voix et 1 bulletin blanc; 

M. Vincent prend la présidence pour 1 élection de 2 
adjoints. 

i^radjotiit . — 1er tour, 23 volatils. M. Carlier,2l voix, 
élu ; 1 bullelin blanc. 

Se adjoint. — 1er lour, 28 votatits. M. Désiré l'dhem, 
20 voix) éln ; 2 blancs. 

Après chaque nomination,la Musique municipale placée 
devant la mairie joue U Marseillaise. 

Aussitôt les élections terminées. M. Vincent, LU nom 
de ses adjoints et au sien, remercie le Conseil entier de 
leur avoir confié ces fonctions de confiance ; il dit qu'il 
espère que, dans quatre ans, les électeurs de Mouvaut 
seront satisfaits de la gestion du nouveau Conseil el 

?u'ils leur continueront leur conltauce. tl ajoute qu'il ne 
aut pas promettre des choses irréalisables et termine 

par le cri : Vive la République I 
Il annonce aussi que M. Millescanips a consenti à con­

server les fonctions de secrétaire de la Mairie. 
On procède ensuite à la signature des procès-verbaux. 
A l'issue de la séance M. Pierre Verbruge, vice-prési­

dent de la musique municipale, a félicité M. le Maire et 
Im a offert, au nom de la musique) une étrtarps trico­
lore. 

M; lé Maire a ensuite réuni chez lui ses collègues du 
Conseil, la musique et les pompiers, pour leur offrir le* 
vins d'honneur. 

H A . L L O I N 

La séance est ouverte à i l h. ) |4 sons ia présidence de 
M. Paul Lemaltre. Apres la nomination du secrétaire, il 
est procédé i l'installation des 27 conseillers. 

Election du Maire. — Le scrutin a f e u sous la prési­
dence du doyen d'âge. 

Volants, 27; M. Paul Lemaitre, ancien maire, 24 voix, 
élu; MM. Phalempin, 2 et Jules Demeestere, I . 

Election du 1er adjoint. — M. Pba tempiu , 26 voix, 
élu : M. Lemaire, 1. 

Eleclioii du 2e adjoint. — M. Edouard Lemaire, 2 i 
voix, élu ; MM. Defretio, 1 ; Jules Demeestere, I; Nul, 1. 

M. le Maire remercie les conseillers ; il fera tous ses 
efforts pour qu'ils n'aient pas à regretter d'avoir p'acé en 
lui leur confiance. 

•Toutes les classes de la société, dil-il,sont maintenant 
représentées dans le Conseil, et notre première préoccu­
pation sera, dans la mesure du possible, de donner sa­
tisfaction à tous les intérêts. • 

MM. les adjoints ont ensuite adressé leurs remercie­
ments à l'assemblée el ont ajouté « que leur passé ré­
pondait de leur avenir. » 

La Musique municipale a exécuté, dans la cour de la 
mairie, plusieurs morceaux de son répertoire el , en de.'-
nier lieu, la Marseillaise. 

Un vin d'bonneur a été offert aux conseillers et aux 
musiciens. 

R O H C Q 
La séance est présidée par M. Désiré Leureut.maire. Il 

exprime au Conseil ses regrets qne la qualité et les 
charges de président du tribunal de commerce ne lui 
aient pas permis de solliciter un nouveau mandat mu­
nicipal. 

I H dit combien il regrette de se séparer de ses amis et 
de ses collègues ; il les remercie de la confiance qu'ils lui 
ont toujours témoignée et des rapports réciproquement 
agréables qui cu l toujours existé enlre le Conseil muni­
cipal et l'administration. 

Il fait l'éloge de MM. Lepoutre el Vienne,qui l'ont tou­
jours secondé. Puis il énnmère les nombreux et impor­
tants travaux qui ont élé exécutés dans la commune 
sans augmenter les charges des contribuables. 

M. Louis Destombes remercie M. Leurent et exprime 
le désir que l'on puisse en tontes circonstances faire a p ­
pel à son dévouement. 

M. Leurent installe ensuite dans leurs fonctions les 
nouveaux conseillers et il cède la présidence à M. Louis 
Vienne, le plus âgé des membres du conseil . 

Deux conseillers, MM. E.Bonduel Gbestem et A.Calleau, 
n'assistent pat à la séance. 

Au premier tour de scrutin pour l'éleclion du Maire 
M. Edouard Bonduel, absent, est é lu par 21 voix sur 21 
volants. 

Au deuxième tour pour ta nomination du 1er adjoint, 
. Gustave Lepoutre, qui obtient 2d voix, est é lu. 
M. Louis Vienne est proclamé deuxième edjoibt, a ia 

suile du deuxième tour de scrutin, où il a onlena ' • 
voix contre 2 voix a M. Henri Chombcau. 

L t N S K L L E ë 
Tous les conseillers municipaux, i l'exception de M. 

Philippe Bonenfant, étaient rénms dimanche, v e r s o t u ) 
heures et demie, pour l'élection du maire et des adjolata. 
Sur it votants ont été élus au premier tour de scrutin: 
M. Charles D'halluin, rbairë, par 20 voix : au deuxième 
tour : M. Louis Demared, 1er adjoint, par 18 voix contre 
3 attribuées à MM. L. Hennion, L. Habieu et F. Calteauj 
au troisième tour : M. F. Calleau. par 17 voix contre 5 
attribuées a MM. L. Mabieu (il, l. Six, J. Leplat et L. 
Catry. . . A 

A la sorlie de la séance la Musique municipale a jodé 
la Marseillaise et plusieurs autres morceaux; puis, en 
compagnie des sapeurs-pompiers, elle a defllé devant les 
membres de la municipalité. 

B O U S B B C Q t r B 
L'ancienbé mnrllcipalité a désigné de nouveau MM. 

Jean Dalle comme maire par 18 voix sur 19 votants, 
Louis Delannoy comme 1er adjoinl par 16 voix et An­
toine Dalle-Leroux comme 2e adjoint par 18 vo l t . 

Deux membies du cioriseil, MM, A.Ghesquière et Louis 
Vandebeuque, indisposés, n'assistai?!!', pal * la séance. 

N E U V I L L E 
Avant oo«a heures. M. Dewilte, l'ancien marre non 

réélu, se trouve dans !a salle des s.éances ; ce n'est qu un 
quart d'heure plus tard que les 23 cofisîillSM sont au 
complet. 

M;,Dewilte déclare la séance ouverte et dit qu'il y a 
lied toul d'abord d? pfricédef ad choix d'qn secrétaire. 
H. Alexandre Gheslem est élu par a tc lam' i i eu . 

M. Dewilte donne lecliire de différents articles tt l* 
loi municipale du 5 avril 1884 relatifs a l'élection des 
conseillers et i la tfatijm!*s'ori des pouvoirs; it déclaré 
régulièrement élus et installés, dans I otdii «!!iv#pt, MM. 
L. JleUrilion, Phalempin Charles, Phalempin-RoussM 
Charles. Pierre Liârd, Alexandre Gnesterri, Haquette, Le­
poulre, Mulié, Rousscl-Peiobel, Jean-Baptiste Lepors/ 
Jean Ducatleau, A. Delbecque, Dhaliuib-ulone»*, Masu-
se-Cau. fieuque Charles, Saint-Venant Fidèle, Corhillï, 
Delespierre, D'iaHum IielaUuov, Vienne Florent, Ver-
mersch Alphonse, liumorlier Louis et desplauque. 

M. Detfl l le:- .Ma mission sera terminé*, «iuand J'aurai 
invité le doyen d'âge; M. dhalldin-Glorieux, à pretltîîe la ' 
présidence. M. DerVilts salue l'assemblée ; tdns les con­
seillers se lèvent el forment la uaiE tri silence, sur le 
passage de l'ancien maire. 

SI. liballnin-Glorieux dit en prenant place au bureau : 
* C'est un Bien triste privilège;,qut celui deTajfe ; nous 
allons tout d'abord procéder a I élection du «aire; 

Le secrétaire distribue aux conseillers des crayons et 
des bulletins en blanc ; ces messieurs se retirent a 
l'écart, pour écrire leur vole ; et le scrutin a ensuite 
Heu par a(ipel udmlfial. , 

Votants, 23 ; majorité absolue. 12 : M. Chartes Pba-
IBmpln-Roussel, 17 voix; MM. Lepoulre, 2 ; Jean Du-
catteaii, l ; Dhaltuin-Delannoy, 1 ; Th. Milié, l. N u l , ! . 

M. Charles Phalempin-t:-uss*l est déclaré éln.(Chaleu­
reux applaudissements; bravos répètes). 

M. le Maire, ad bureau. — Messieurs, je vous remercie 
de m'avotrélu; mais vous savez que vous me prenez 
par trop à l'improvisle. il y a i"i dans l'assemblée des 
hommes qui pourraient mieux s'acquitter de la t»cbe, et 
qui surtout ont plus de loisirs que moi. Dans ces condi­
tions, j'ai je regret de ne pouvoir accepter, ou, lout an 
mrti'is, le demande m temps de la réflexion; 

M. Miillé. — Vous êtes lélt i Se la Grande majorité; 
vous ne pouvez vous soustraire à SOQ choix; que TCU£ 
demandiez à réfléchir pendant quelques jours, soit; mais 
vous n'en devez pas inoins, aujourd'hui, faire acte de 
Maire do Neuville en présidant 4 l'élection des adjoints. 
. • . Je Maire..— Dans ces conditions, je veux bien con­
tinuer à présider; 

Election du 1er adjoint.— Il est procédé au vote comme 
pour le Maire. 

MM. Ilaquelte, 17 voix: Lepoulre i, RousselDelobel 1, 
Ducatleau i , Mulié 1. 

M, Maquette, après avoir pris place an bureau : Je vous 
remercie de la confiance que votis vene« de me témoi­
gner et j'espère pouvoir répondre convenablement à 
votre attente. 

Election du ge adjoint. — MM. Pierre Liard l i voix ; 
DhellUin-Delannoy *; Jean Ducatleau i; Charles Phalem­
pin 1; Lepoulre 1 el Mulie i . 

M. Liard. Messieurs, je vous remercie de la marqtls ds 
confiance que vous venez de me donner. Eu retour vous 
pouvez compter sur mon entier dévouement. 

Les différents procès-verbaux sout signés séance te­
nante i 

M. le Maire. — Je déclare ouverte la session ordinaire 
de mai et je lève la séance. 

On fait alors circuler le Champagne et M. Alexandre 
Uhestem, qui obtient l'assentiment général, propose de 
chanter un vivat eu l'nouncur de la nouvel le adminis­
tration. 

Quant i l'ancienne, nous devons ajouter, pour être 
complet, qu'il n'y a été fait aucune allusion au cours de 
la séance. Cependant M. Dewilte el M. ('au Cafètte qui a 
pris la plus large part a l'éclairage électrique de la corn-* 
nltiue. U'ddt Jamais rharenaridé ledr dévouement â Neu­
ville et ont montré en toutes circonstances qu'ils étaient 
pour la France et pour la République. 

B O N D I T E S 
La réunion des conseillers municipaux élus il y a 

?uinze jours a eu lieu hier a 11 heures el demie. Ont 
lé élhs . MM. D'nespel, maire ; F. Desboitbet et L. Des-

palures par 20 voix sur 21 votauls. La musique munici­
pale a joné 'a Marseillaise à la suite de la réélection de 
l'ancienne municipalité. Dans l'après-midi la société des 
anciens militaires est allée féliciter M. le Maire de sa 
réélection. 

La séance du conseil a élé terminée après la nomina­
tion des membres de diverses commissions : finances, 
bospice, bureau de bienfaisance, etc., et l'admission de 
plusieurs membres a l'assistance médicale gratuite. 

MA.RCQ E N B A R C E I T L 
A once heures le conseil se trouve au complet. 
M. I» Maire inslalie les nouveaux conseillers, puis le 

doyen d'âge, M. Frédéric Desquiens, prend la présidence 
pour l'éleclion du Maire, assisté de M. Adrien, qui est 
nommé secrétaire. 

Voici tes résultats des divers scrutins i M. Delesalie 
Augustin, maire sortant, 20 voix, réélu. 

M. Fremaux Lonis, 1er adjoint, 16 voix, é lu. 
M. Tiers Clovis, 2e adjoinl, 20 voix, é lu. 
Aussitôt son élection M. le Maire a exprime ses plus 

vils remerciements au Conseil, puis il a procédé a l'élec­
tion des adjoints qui a leur tour ont remercié ie 
conseil. 

Immédiatement après les résultais connus la Musique 
municipale et la Musique du Poul oui exéculé alternati­
vement la Marseillaise et d'antres morceaux; la chorale 
L'Alliance a chaulé plusieurs chœurs. Etaient présents 
les sapeurs pompiers des deux sections, la société de 
gvinuastiquejla Renaissance et les Anciens Militaire». 

Toutes ces sociétés out offert de magnifiques bouquets 
avec leurs félicitations. 

Les instituteurs et adjoints du Bourg el du Pont ont 
également présenté leurs hommages aux nouveaux 
élus. 

M. re Maire, entouré de ses deux adjoints, a remercié 
du haut du balcon les différentes sociétés et la fotWe qui 
se pressait aux abords de la mairie, les assurant de son 
entier dévouement; des vivats très nourris ont accueilli 
ces paroles. 

Les cloches de l'église ont été sonnées dès l'élection 
terminée. 

a T . a f W . a T . » 
La séance d'installation du nouveau Conseil municipal 

a eu lieu dimanche, a U heures du matin. 
Dès 10 heures, les curieux commencent a arriver aux 

abords de la Mairie, él quand ia grille d'entrée s'onvre 
vers 10 beures 1|2, un public nombreux se presse et 
s'engouffre dans l'étroit escalier tournant d e l à tour du 
Palaislt ihour, afin de pouvoir assister à la séance. Les 

tribunes publiques sont bondées et la foule envabit les 
couloirs. 

L a « é a n c e 
A onze heures précises, les nouveaux conseillera font 

lenr entrée dans la salle, sans incident. 
C'est le doyen d'âge, M. Adrien Meurisse, ancien né­

gociant, place de Strasbourg, né le 2 lévrier 1826, qui 
préside. 

M Meurisse ouvre la séance et dit : 
« En vertu d'une lettre qne j'ai reçue de M. le Maire de 

Lille, je suis délégué pour présider cette réunion. » 
L'appel nominal est fait ensuite par le secrétaire gé­

nérai; M. Contamine. MM. Façon et >aillan», absents 
lout d'abord, arrivent qoelques minutes plus tard. 

M. Meurisse procède a l'installation; il relit les noms 
des conseillers, et ajoute ; . 

t En vertu des pouvoirs qui me sont concèdes, je dé­
clare installé le nouveau conseil municipal. » 

On ouvre toutes les portes sur la demande de M. Vail­
lant. _ . , . 

M. Conssement, marchand de journaux, né le i mat 
1898, étant le plus jeune conseiller, est appelé comme 
secrétaire provisoire. 

M. Meurisse relit les article» de la loi concernant la 
nomination dn maire et des adjoints 

E l e c t i o n d n m a i r e . — M. D e l o r y é l u 
On procède ensuite a l'élection du maire, par bulletins 

secrets et par appel nominal. 
Un trouve 36 bulletins dans l'urne : M. Gustave Delory 

obtient .** voix, M. Darrois, 10 voix. M. Delesalie, 1 vo ix . 
1 bullelin blauC. 

En conséquence, il. Meurisse proclame M. Delory 
mairs de Lille. 

M. Delory piérid place au fauteuil. 
m • r o u i a d « M. D e l o r y 

s». Delory prononce le discours suivant ; 
« Citoyens, j* surs fl*r de la confiance qu» vous venez de me 

témoigner: mais vods me permettrez d'en reporter l'honneur 
an Parti ouvrier qui m'aenvoy^ i-*, et dont j'entends défendre 
I I» mairie comme dans le rang, la propagande et les idées. 

» VffS n'attende! pas de moi que je vous trae» le program­
me de vos travail . . 

» Ce programme, vous I are* vous-même formulé et déve­
loppé au cours de la période électorale qui s'est terminée par 
»o»rï snecés. 

» Entre le peuple et vous, il y a un contrat ddnt •©*» no 
cesierex de poursuivre l'exécution loyale et fidèle. 

» au point de vue communal, l'établissemeut de la situation 
financière de la ville — si justement et si impatiemment 

rlamèe par l'opinion publique — sera votre première prêoe-
ipâfiiri 
» Nous y pltiwrpns l'Indication des mesures a prendre pour 

nporttï a l'hvgienf, *» la propreté et à la viabilité de la ville 
fesiSîgéhorations qui leuf ont clé, contre tout bon sens, refu­
sées jusquief. 

» Et nous y trouverons aussi la connaissance des économies 
a rtabser os des ressourcé; * créer pour développer dans notre 
ville lés ctdvr«s de fraternité eC d" solidarité sociales formu­
lées dans notre piSgra*«me. 

» Dans la limite de nos fonctions et de noire pouvoir, ^nous 
contribuerons ainsi à rendre moins a!(Jères aux f 
Pllois lès heures qui lés séparent du Jonr désire, 

. -..«..» .._ tordre et 

moins »«ères aux travailleurs 
„,,_rent du Jour désiré, ou, — sous 

la poussée C\i pefuH-: u.ii, éclairé et conscient, — tordre et 
l'harmonie socfallsics se: »«rys«itiier*nt au désordre rt a 1 anar-
chie de la société capitaliste. , . . „, 

» Ce sera notre honneur à tous que défaire --^V^r/^P^rJrl" 
chander. le pouvoir dont nous sommes investis et .fs ressour­
ces dont nous disposons a l'amélioration du sort de ceux qui 
ont mis eu nous leur confiance, 

i C'est a celte œuvre que nous travaillerons ensemble, avec 
certitude de satlsfnire nos eailisans.et aussi avec l'espèran-

._ de désarmer nos adversaire! par la bonté de notre cause, 
car B9tre énergie â la servir et la loyauté que nous déploierons 
dans sa défenrf 

» Mais, en attendant. J'apporterai la plus grande impartialité 
à assurer à mes amis comme aux autres le droit à la critique 
et la liberté de la discussion. 

Bneore «né fois, citoyens, merci, el vive la République so­
ciale I n 

Des applaudissements éclatent dans lès tribunes publi­
ques. M. Delory se lève alor» et dit ; » Je crois devoir 
avertir le public qu'il n'a droit a aucune manifesta-1 

lion *. 
Puis il poursuit, s'adressant aux conseillers : 
« Je vous inVite à procéder, au scrutin secret et a la 

majorité des suffrages, à la nomination des neuf a d ­
joints. 

n Veuillez préparer vos bulletins pour la uorninaliofl 
du 1er adjoint ». 

L ' é l e c t i o n d e s a d j o i n t - , 
M. Débietn el» 1er adjoint. — Le ecrnt in donne le» 

résultats suivants ', NM. Debierre iCercles). 23 voix. Kolb, 
10. Delory, 1. 

M. le Maire. — Je proclame 1er adjoinl M, Debierre, 
M. Delesalie élu second adjoint. — On procède ad 

scrutin pour la nomination dn second adjoint : MM. De­
lesalie, social., 13 voix. Brassart, 10. Hannotin, 1. 

M. Hannotni élu troisième adjoint, — On vole pour la 
été adjoint : MM. Hannotin, socialiste, 23 voix; Brackera-
d'Hugo. 10; Delesalie, 2; bulletin blanc, 1. 

M. Staes Brame élu 4e adjoint. — On vote pour le le 
adjoint : MM- Staes Brame (Cercles), 23 voix; Meurisse, 
10; Bulletin blanc, 1. 

M. Ghesquiêre élu Se adjoint. — Le scrut in est ouver t 
pour la nomination du cinquième adjoint; MM. Gbes-
qmere, socialiste, 24 voix; Clément, 1; Barez, 9; Wer-
quin. I; Bulletin blanc, I. 

M. Werqum élu a* adjoint. — On vote pour le 6e ad­
joint ; MM. Werqnin (Cercles), 26 voix; Verly, l a 

M. Vupted élu Te adjoint. — On vote podr le 7e ad­
joint : MM. Dupied, socialiste, 26 voix. Gossart, 19. 

M, Uekouck élu Se adjoint. — Le scrutin pour le 8e ad­
joint donne les résultats su ivants ; MM. Dehouck (for-
clés), 26 voix. Duponchelle, IO. 

Vo d r a p e a u d e l ' H ô t e l d e V i l l e 
M. le Maire. — Avant de passer a la nomination du °e 

adjoint, je viens d'apprendre qu'on avait omis de faire 
déployer 1B drapeau sur l'Hôtel de-Ville. Je vous annon­
ce que je viens de (aire répsrer cet oubli. 

M. Samsom élu 9e ad'Wt. — On vole pour le 9a ad­
joint MM. Samson, socialiste, ** voix. Lacour, 10. 3ras-
sart, I. Clément, 1: 

N o m i n a t i o n d ; u n s e c r é t a i r e 
M. Guffroy est élu secrétaire pat 26 vdix contre 10 à 

M. Brackera d'Hugo. 
— Bravo, les barbares ! s'écrie M. Gbesquière, qui 

éprouve soudain le besoin de manifester. 
i n s t a l l a t i o n «les a d j o i n t s 

En conséquence des scrutins qui viennent d'avoir l ieu, 
dit M. Delory, Je-déclara installés en qnaiité d'adjoints, 
les citoyens : Debierre, Delesalie, Hannotin, Staes-Brame. 
Ghesquiêre, Werqum, Dnpied, Dehouck et Samson. 

M. Façon demande, pour tous les services municipaux 
et pour le corps enseignant, une journée de congé. Cette 
proposition est votée a mains levées. 

M. Delory. - « Citoyens, l'administration municipale 
étant nommée. Je déclare ouverte, conformément à l'ar­
ticle 46 de la loi du 3 avril 1884, la session ordinaire de 
mai 1896. La date de la première séance sera ultérieu­
rement tlxée. » 

La séance est levée 4 midi 23, sans incidents. 
LA S O R T I E 

La séance est terminée, M. Delory se met a une fenêtre 
du couloir et salue la foule massée dans la cour. M. 
Sever est 4 son côté. Des cris éclatent : • Vive Dslorr ' t 
« Vive la République t » « Vive Lille! » la Musique des 
Pompiers joue la Marseillaise. 

Le nouveau Conseil municipal descend ensuite dans 
la cour de i'Hôlel-de-Ville, où on l'applaudit. 

M. Delory, qui parait vivement ému, prononce quel­
ques paroles de remerciement^ qui se perdent dans le 
bruit. 

La Musique des Pompiers joue de nouveau l'hymne 
national, puis la plupart des conseillers se retirent par 
la rue de la Vieille-Comédie pour gagner la Maison du 
Peuple. 

Le drapeau tricolore est bissé au balcon de l'Hotel-de-
Ville du côté de ht place Rlbour. 

Du n» le r e s t e du l o r d 
L A M A D E L E I N E 

Héunis 4 onae ueure» dans la salle des fêtes de l'Hôtel» 
de-Ville, les membres dn nouveau Conseil municipal ont 
procédé à l'élection de l'administration. 

H. Georges fontaine a élé réélu maire 4 i unanimité 

FEUILLETON DU 1!) MAI le 

BLESSÉE AU CŒUR 
F a i x - J u l e s 1VI A.3TXY 

DEUXIEME PARTIE 

LES MISÈRES D'UN CONDAMNÉ 

IX 
A Sout l iampton . l ' inconnu qui surve i l la i t Hau-

t lecœur pour son c o m p t e personne l n o u s a t é l égraphié 
en n o u s a n n o n ç a n t l 'arr ivée de la Britannia e t lo 
prochain départ de l 'évadé par u n des bal e a u x qui 
l'ont le s e r v i c e d u H a v r e . A u H a v r e , au débarcadère , 
doux de m e s a g e n t s a t tendaient Haudecceur p o u r le 
cue i l l i r à sa d e s c e n t e , m a i s Haudecceur avai t é v e n t é 
le p i ège , avait filé s u r D o u v r e s , et là , pria le liateau 
île Calais. Mes a g e n t s é ta ient assez déconf i ts , ne sa­
i l l an t ù que l sa int s e v o u e r , q u a n d s u r le quai m ê m e 
ilu bassin d u Commerce, au Havre, un gamin J e u r 
remi t c e l l e l e t tre a u c r a y o n , qui l e s meUai*. a u cou­
rant , a v e c u n e é t o n n a n t e p r é c i s i o n , a e s f a i t s et gestes 
du forçai . 

( .évard parcourut e n c o r e . 
— Les agents p u r e n t s e c o n v a i n c r e le l endemain 

m ê m e à Calais, qu' i ls n 'avaient pas é té t r o m p é s e t 
que tous c e s m y s t é r i e u x r e n s e i g n e m e n t s é ta ient de 
la plus m i n u t i e u s e e x a c t i t u d e . 

Il y out un m o m e n t de s i l ence e n t r e les d e u x 
hommes . 

Le chef de la sûre té paraissait c o n s i d é r e r I;é iard 
avec une certaine cur ios i té qui n'était pas e x e m p l e 
d'arrière-pensée. 

Cependant, il se laiaait. 
«le fut Gérard lui -même qui, e n l ' in terrogeant , lui 

donna l'occasion de dévoiler cette arr i ère -pensée . 
Le j e u n e h o m m e demanda : 
— Et v o u s n'avez aucuu wunijttn, m o n s i e u r , s u r 

i 'auteur de ces lettres a n o n y m e s ! 
Le chef fut que lque t emps s a n s répondre . 

P u i s , tout à c o u p , c o m m e en prenant son parti : 
— A vrai dire , m o n s i e u r , j 'a i , e n effet, que lques 

s o u p ç o n s . 
— Et pourriez-vous m'en faire part ! 
— Oh ! là -dessus , m o n s i e u r , v o u s ê te s auss i ren­

s e i g n é que mo i . 
— Comment cela , s'il v o u s plait ; 
— C'est bien s imple . N 'é t i ez -vouspas , i l y a que lque 

temps, a v e c vo tre yacht , à N o u m é a ? N e v o u s a - t o n 
pas v u à Bourail '. 

— C'est vra i . 
— Le courrier , arr ivé c e s dern iers j o u r s , n o u s a 

d o n n é certains détails s u r vo tre présence l à - b a s . . . 
o n affirme m ê m e que v o u s o u votre c o m p a g n o n de 
v o y a g e , du n o m de Coll ivet , v o u s avez e s s a y é de 
v o u s rapprocher de Haudecceur. . . Un surve i l lant , 
appelé Jacquemin .a fourni que lques r e n s e i g n e m e n t s . 
Collivet accompagnai t Jacquemin lors de l 'évasion de 
Haudecceur dans le chenal . 

P u i s , Coll ivet e t v o u s , après la d ispari t ion de Hau­
decceur, avez disparu v o u s - m ê m e s . J a c q u e m i n , inter­
rogé par s e s che f s , a fini par a v o u e r que l 'évas ion, 
telle qu'el le avait é té préparée par lui et par Col l ivet , 
n'était qu'un p i è g e t endu à la crédul i té d u forçat. 
Votre c o m p a g n o n e n voulait à la v i e d u meurtr i er 
de votre père . Et comme il n'agissait é v i d e m m e n t 
q u e par v o s ordres , il e s t clair que v o u s ét iez au 
courant de s e s faits et g e s t e s . Il es t c lair , auss i , q u e 
v o u s poursu ivez Haudecceur d'une ha ine toute parti­
cu l i ère , pu i sque v o u s n e v o u s contentez pas de la 
v e n g e a n c e q u e la loi a m i s e en tre v e s m a i n s et du 
chât iment par lequci le meur tr i er de vo tre père a 
p a y é son c r i m e . . . 

A b î m é , f ermant les y e u x , Gérard écoutai t , c o m m e 
p l o n g é dans un a b î m e d e t é n è b r e s . 

Pourquoi cet te in t ervent ion , e n c e s e n s ! 
Le chef ajoutait , s a n s c e s s e r d 'observer le j e u n e 

h o m m e : 
— Voilà pour quel motif, m o n s i e u r , j e v o u s d isa is 

tout à l 'heure q u e v o u s dev iez conna î t re auss i b ien 
q u e m o i l 'auteur de c e s le t tres a n o n y m e s . L'auteur de 
c e s lettres , ce n e petit ê tre que v o u s ou Col l ivet . 

Gérard, rajtelflnaiànfcrrt, répondait : 
— E v i d e m m e n t , c e n e peut W¥* q u e m o i : 

Le chef de la sûre té s e l eva , indiquant à Gérard 
que l e m o m e n t était v e n u de prendre c o n g é . 

Gérard ne s'en aperçut pas . 
Il m u r m u r a : 
— Et pourtant , m o n s i e u r , si v o u s v o u s trompiez ! 
Le chef eut un m o u v e m e n t d'épaules indifférent. 
Cela voula i t c la i rement dire : 
— Qu'à cela ne t i enne . A d m e t t o n s q u e j e m e t r o m p e 

Cela n'a a u c u n e importance p o u r moi et en s o m m e 
ne m e regarde pas ! 

U n ins tant , Gérard eu t e n v i e de tout dire a u chef 
de la s û r e t é : 

Son incert i tude e n c e qui concernai t la culpabi l i té 
de Haudecseur ; 

La réso lut ion qu'il ava i t pr i se de le s a u v e r ; 
Les m o y e n s qu'il ava i t e m p l o y é s : 
L'accusat ion dont il était 1 objet de la part de Hau­

decceur l u i - m ê m e , de sa f e m m e e t de sa fitIe,|retour-
nant contre lui le d é v o u e m e n t dont il ava i t v o u l u l eur 
d o n n e r des p r e u v e s ; 

Enfin, la dern ière tentat ive , ce l l e de la ve i l l e , p o u r 
arracher Haudecceur des m a i n s de la pol ice et c e qui 
e n était ré su l t é . 

Mais i l n'osa. 
T r o p d e p e n s é e s contradicto ires se heurta ient d a n s 

sa tête . 
Il ava i t beso in de ca lme , de sol i tude, pour y réf lé­

ch ir e t savo ir enfin ce qu'il deva i t fa ire . 
Ce fut sur cette impress ion qu'il la issa le chef de 

la sûre té . 
En sortant , toutefois , il dit e n c o r e : 
— Monsieur , m a conv ic t ion m o r a l e , m a conv ic t ion 

abso lue , e s t quo Haudecceur a é té v i c t i m e d'une 
e r r e u r de la j u s t i c e . . . 

— Alors , m o n s i e u r , pourquoi v o u s acharner c o n t r e 
lui I Ce q u e v o u s pensez de son i n n o c e n c e est e n con­
tradiction a v e c c e q u e v o u s faites p o u r lui nu ire . 

Gérard n e répondit r ien à cet te attaque directe . 
Il n e voula i t pas en trer e n d i scuss ion a v e c le chef. 
— Qu'il m e soit permis de v o u s demander , m o n ­

s i e u r , si que lque j o u r j e v o u s trouverai a u s s i b ien 
d i sposé p o u r m e r e c e v o i r . . . 

— A v o s ordres , m o n s i e u r , U n i qu'il v o u s plaira. 
T o u t e f o i s . . . 

— Toutefo i s , m o n s i e u r . . . 
— S'il s'agit de Haudecceur, j'ai l es m a i n s l i ées . 

Haudecceur n'est et n e peut ê t r e pour mot qu'un 
forçat é v a d é . Mon devo ir e s t d e le r e p r e n d r e partout 
où j e le t rouvera i . 

— Et si j e v o u s apporta is , n o n p a s des p r e u v e s , 
m a i s q u e l q u e indice qui v o u s fas se douter q u e c e 
p a u v r e h o m m e a i t é té coupable d'un parei l c r i m e ? . . 

— Je n e d e m a n d e qa'à par tager vo tre conv ic t ion 
m o n s i e u r , et à v o u s a ider m ê m e de tout m o n pou­
vo ir . Je sera i s beaucoup p lus g l o r i e u x , j e v o u s le 
j u r e , d é f a i r e éclater l ' innocence d e c e m a l h e u r e u x 
que de réuss i r à lui met tre l e cabriolet et à le r e n ' 
v o y e r au b a g n e . 

— B i e n , m o n s i e u r , b i e n ; j e v i endra i s a n s doute 
v o u s rappeler ce t te parole et l'offre de votre e x p é ­
r i e n c e . 

Le chei s ' incl ina. 
Gérard de Beaupréault pri t c o n g é e t partit . 
Le chef resta q u e l q u e s ins tants s i l e n c i e u x . 
— - Bizajrre ! bizarre ! murmura-t - i l . 
T o u t à c o u p il a p p u y a s u r u n t imbre é lec tr ique . 
Un gardon de b u r e a u entra . 
— Allez m e chercher Loioemu el Cbaumont. 
— I .oiscau e s t j u s t a m e n t d a n s l e cou lo i r . 
— Alors , fa i tes - le en trer . 
U n e s e c o n d e s e passa . 
Loiseau entra e t f e r m a la porte . 
Il ava i t l 'oreil le b a s s e . 
U ava i t é c h o u é l e m a t i n , r u e du Marché-Saint-

Honoré , e t il s 'attendait à u n e v e r t e a lgarade . 
— U n s a v o n q u i n e s e r a pas de Marsei l le , ava i t - i l 

dit a u g a r ç o n qui l ' introduisait . 
A sa g r a n d e s u r p r i s e , l e chef s e contenta de d ire : 
— V o u s v o u s ê t e s la i s sé j o u e r c e mat in c o m m e u n 

enfant . 
— C o m m e u n enfant , chef, c'est la vér i t é . 
— C o m p l i m e n t s . Mais n'en par lons p l u s . 
Loiseau resp ira . Le chef sembla i t préoccupé . 

Il dit : 
— L'homme qui n o u s a p r é v e n u s d * l 'évas ion de 

I l a u d e c œ u r s'appel le Col l ivet . i M obéissai t à Gérard 
de Beaupréau l t qui sort d'ici. 

Lo i seau t e sourc i l la p a s . 

C'était — jusqu'à présent — lettre m o r t e pour lui . 
— A v e z - v o u s u n e opin ion sur les mot i f s qu i font 

ag ir c e s d e u x h o m m e s î 
— A u c u n e , chef, m a i s ça peut v e n i r . 
— Eh b i en , tâchez quo ça v i e n n e , et p r o m p t e m e n t , 

si v o u s vou lez que j 'oubl ie v o t r e bredoui l le de 
tantôt . 

— Je v o u s le p r o m e t s , chef. 
— Je v o u s d o n n e c a m p o s , à v o u s e l à Chaumont .Je 

n e t i ens pas à revo ir v o s figures dans m e s b u r e a u x 
avant q u e v o u s ne soyez e n état de m'apporter là -
d e s s u s des r e n s e i g n e m e n t s s é r i e u x . 

— E n t e n d u , c h e f . . . u n mot , c e p e n d a n t . . . 
— Di te s? 
— Haudecceur 1 
— s'il peut v o u s serv ir , la issez- le l i b r e . . . Si a u 

contra ire ce la v o u s parait ut i le , a r r ê t e z - l e . . . A y e a 
quand m ê m e , toujours , l'oeil s u r lu i et n e le la issez 
pe int , d a n s tous l e s cas , passer la front ière . 

— A bientôt , chef. 
— A bientôt . J'y c o m p t e . 

TROISIEME PARTIE 
L'HISTOIRE DE COLLIVET 

I 
Depuis la so irée fatale pendant laquel le Margueri te 

ava i t perdu la ra i son , e n écoutant la s o m b r e tragéd ie 
aVaamiet au Théâtre-Français , M" Jean D a m a r r a v a i t 
qu i t t é Par i s . Les g r a n d s désespo irs ont la pudeur 
m ê m e de l eurs l a r m e s e t recherchent la sol i tude. 

11 était v e n u , a v e c la p a u v r e fol le , chercher un p e u 
de ca ime et d ' i so lement dans le château qu'il pos­
sédait à l 'Expil ly . en tre la forêt de Moisson et la 
Se ine , s u r u n coteau bo i sé dominant ce l le-c i , a que l ­
q u e s l i eues e n a v a n t d e V e r n o n . La Se ine forme , à 
ce t endroi t , u n e l o n g u e bouc le en tre Rol leboise et 
B o n n i è r e s . 

L'ExDilly s e trouvai t a u coin de la boucle ; a u 
m i l i e u d e s p â t u r a g e s e t de la c a m p a g n e gras se e t 
l u x u r i a n t e de la be l le Normandie . 

Les m é d e c i n s ava ien t fait e s p é r e r à Jean Demarr 
q u e la so l i tude e t u n repos abso lu de l'esprit feraient 
b e a u c o u p plus pour la ra ison de Margueri te q u e l e s 

so ins les p lus éc la ires d e s prat ic iens les p lus 
i l lustres . 

Et l 'avocat n'avait pas hés i t é . 
Il ava i t tout a b a n d o n n é p o u r ce t te chère santé , a 

laquel le il eû t sacrifié s e s intérêts l e s p lus immédiats 
et jusqu'à sa v i e . 

L'ex is tence de Margueri te s e passait un i formément 
tr is te . 

Jean n e la quittait g u è r e , ve i l lant s u r e l le , ^ a t t a ­
chant à surve i l l er , d a n s s e s y e u x , dans s e s rares pa­
ro les , le m o i n d r e indice qui prouverai t peut-être u n e 
sorte de re tour à l ' intel l igence ; mais .né las ! l es y e u x 
resta ient m o r n e s et l e s rares paroles n 'expr imaient 
r i en que parfois de s é p o u v a n t e s i rra i sonnées d'en­
fant . 

Il l 'accompagnait partout, dans se s p r o m e n a d e s . 
Il la guidai t . 
Il l ' empêchai t d e se fat iguer . 
Bt toujours H lui souriai t , que l l e que fût la tortura 

de s o n eceor. 
Les m o i s s 'é ta ient p a s s é s a ins i . 
Et aucun c h a n g e m e n t n'était s u r v e n u d a n s cet 

état-, a u c u n c h a n g e m e n t , a u c u n e e s p é r a n c e . 
Gérard a v a i t m i t conna î t re à s o n Jkeau-pàre s o a 

r e t o f » (sa F r a n c e . 
Il étftft accouru i r E x p i i i y , aussitoT après l e s é v é ­

n e m e n t s que n o u s v e n o n s de raconter e t qu i l 'arasent 
s i pro fondément troublé . 

Ma» sentai t 4 u a . m o m a n t d » s a v i e o ù U al lait ê tre 
obl igé de prendre d § s ré so lu t ions si. g r a v e s q u e , à 
lui aus s i , la sol i tude é ta i t n é c e s s a i r e , e t d a n s l e s 
g r a n d s bois qui c o u r o n n e n t les c o t e a u x des bords de 
la Se ine , il errait tontes l e s journées-, l 'àme e n pe ine , 
l e c œ u r b o u l e v e r s é . 

Il n'avait p a s r e v u Coll ivet , après s a v i s i t e a u chef 
de la sûre té . 

L'employé sembla i t avo ir c o m p l è t e m e n t d isparu. 
Il avai t repris s e s habi tudes de v i e m y s t é r i e u s e et 

Gérard était paaeé e n va in bou levard de Courcel les , 
e n va in lui a v a i t eeatt p o u r àui d o n n e r u n readea-

lettr*. j u s q r f r p r é s e n t , é ta i t rt««e s a n s r«» 
ponae . 

(A tutore,) 
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